
 

 

Nous votons pour l’abolition de la lettre « n » ! 

 

Nous sommes en début d’année scolaire, autour du 20   

septembre et je travaille avec Léonie, Noémie et Jeanne.  

Trois fillettes qui constituent un sous-groupe en 

orthopédagogie et qui me semblent avoir sensiblement les 

mêmes besoins. 

  

Lorsque je les écoute parler, j’ai l’impression d’assister à une 

réunion entre filles qui se parlent de la nouvelle sacoche qu’elles se 

sont procurée ou bien de la sortie à venir la fin de semaine 

prochaine!  Elles parlent, mais personne ne semble écouter. Or, ce 

matin, elles vont faire consensus sur un élément très important.  Un 

élément qui pourrait changer à jamais la langue française.  

 

À cette période de la matinée, elles entrent dans ma classe, 

s’installent, comme à l’habitude, et remarquent que j’ai installé des 

lettres aimantées sur mon tableau vert.  

 

                                                                          



 

 

 

Comme je ne suis pas très « technologique », je 

préfère les petites lettres multicolores, que je déplace 

sur mon tableau vert des écoles « années 70 ».  Je 

demande aux filles, en équipe, de placer les lettres en 

ordre alphabétique. À partir de là, j’assiste à un 

spectacle de chorale des plus divertissant.   

Léonie se met à chanter : 

«  a,b,c,d,e,f,g,…h,i,j,q,l,mmmnnmm,o,p… » poursuivant 

ainsi la mélodie quelque peu boiteuse et apparemment 

apprise par cœur.  

Jeanne saisit le rôle de « manutentionnaire » et place, un à 

un, les symboles sur le tableau. Elle demande à Noémie de l’aider et 

insiste sur le fait que Léonie chante trop vite.  Cette dernière a 

appris la chanson de cette façon et elle a beaucoup de difficulté à 

ralentir pour effectuer, de brillante façon, cette tâche d’équipe. 

Cela semble facile, mais c’est loin de l’être.   

Après avoir réussi à placer toutes les lettres avec 

justesse (ici je ne vous parle pas de la justesse de la 

voix, mais bien justesse de la tâche !!! ), les filles restent 

surprises de constater qu’un symbole demeure inutilisé.  



 

 

 

 

 

 

Le « n » n’est pas dans la chanson. Elles chantent toutes en chœur, de 

plus en plus fort, et je perçois bien que la mesure « mnmnmnnm » 

n’est vraiment pas claire. Après plus de 10 minutes à revoir leur 

classification, la chorale de l’alphabet, avec comme porte-parole 

Noémie, annonce le plus simplement du monde : 

 

    « Cette lettre ne fait pas partie de l’alphabet! » 

 

Donc, je vous annonce que Noémie, Jeanne et Léonie ont aboli 

le « n », en ce matin frisquet, mais historique du mois de 

septembre. Comme quoi, chanter l’alphabet ne nous fait pas 

« apprendre » et « reconnaître » les lettres de l’alphabet!       


